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  1. fondrement et ventriculation, palpite et tensité


  parole, sur scène: piston d’air et non pas joli ton d’une lecture toute intentionnée, bien dite


  sans doute rien de pire que de chercher à bien dire un txt, à lui procurer sens en y mettant un ton. il y a plutôt à donner énergie, cette énergie qui fut là lorsque les mots sont montés, lorsqu’ils ont poussé à la page. cette énergie qui est là dans le corps de l’écrivant, cette énergie d’expulsion, de débordement qui est là surgie dans le corps de respiration de l’écrivant.


  que le txt-lang sorte du corps, qu’il ne reste pas entre le corps et la feuille, qu’il soit expulsé. là où l’énergie primaire de la parol, ce qui la pousse. là où l’organicité de la parol dans le corps. la tension de parol venue du ventre, du dedans, pas d’ailleurs


  alors seulement là peut-être peut-on l’entendre, ça peut faire sens…


  


  dire un texte n’est pas une histoire de cervelle mais de ventrée et de poumon, de tripes et d’air


  on se fout de jouer avec la cervelle, c’est d’énergie primaire dont il s’agit, d’organicité, de corps-soufflet… ventrée énorme ou presque éteinte…


  il s’agit de risque, d’effondrement — ligne de crête, éboulement, vide — parole asphyxiée exténuée éteinte


  ou d’explosion, pression, jaillissement — vibrant gonflant enflant explose


  c’est une histoire d’atmos… de très vivant


  point d’où la parole démarre… bascule où la parole éboule… dans un souffle


  


  et la ligne de tension jet entre du souffle flux


  


  dans la lecture, ne considérer que la matière textuelle-vocale, brute. pas le sens ni l’intention


  le mot «lang» par exemple, comment le dire. le dire comme à plat, cru, net, abandonné, brut. juste sorti de la bouche. avec sa force et dose d’énergie intrinsèque. une parole blanche. une parole lâchée


  qu’elle. que la lang. sans en rajouter. sans rien rajouter. nette


  dire comme ça


  


  


  c’est une histoire de dedans dedans


  de dedans et de devant, de dedans corps et de dehors autour tout autour, de dehors entourant et passant dans les tubes de la ventrée, traversant la ventrée dans les tuyaux d’air à souffle


  


  de dedans dedans allant vers du dehors dehors. du dedans traversant le dehors. et inverse


  c’est du dedans qui sort et du dehors qui entre


  c’est du dire du dedans qui court à l’entendre du dehors. par le souffle


  


  le parler c’est un instru à vent, par pression, un instru atmosphérique… c’est le dehors, boule coulée d’air, dans le dedans de la ventrée et du tripes


  c’est fondrement et ventriculation… palpite et tensité


  2. la matière d’écoute est du palpable fondé sur de l’entendre parlé


  parole: il s’agit de besoin, avec montée de souffle, et pas possible autrement


  d’un foutu paquet de souffle


  


  on ne peut écrire sans souffle-son. parol lang est même essentiellement souffle-son autour du silence — si tant est que silence est envisageable


  


  essentiellement sons cris syllabes phonèmes sont origine lang


  fonctionnant mêlant constituants de silence et de tout bruit tout autour et dedans


  


  lang est d’abord bouche


  dan la bouche


  le ventre la gorge la tête résonnatrice


  


  lang est bouche


  lang est de bouche


  lang de bouche


  


  parol lang est souffle


  montée une montée de souffle


  une montée d’énergie de force de compression de souffle


  


  parol lang est expulsion de souffle


  d’abord


  cri corps carné viande terre bloc jet


  ensuite ensuite réflexivité etc


  


  on ne peut écrire sans son


  


  parol lang est un jet de souffle dans l’espace


  le parl est d’abord une trouée


  une trouée de cri


  


  parol lang est autour du silence mêlée entre silences


  


  


  parole c’est émerge d’un matériau brut, puissant. mots à matière souffle respire. mots appuyés condensés pesants. la parole a un poids dans le jeté souffle flux


  un poids dans l’appui. dans l’appui du souffle sur l’air de l’entendre


  


  la parole est dans l’entendre. le entendre est comme une tessiture d’écoute qui se tisse. se tisse par la pression et tension du souffle tendu vers le dehors. le dehors coule le souffle dans les dedans dedans des autres. qui ne font plus qu’un, respire ensemble: c’est l’entendre.


  


  le entendre est du palpable. de la matière d’écoute. la matière d’écoute est du palpable fondé sur de l’entendre parlé


  


  la parole portée est lancée vers ce palpable d’écoute là


  3. la lang carnée | on ne peut pas de loin


  la parole portéedu dedans dedans du corps sort carnée. avec son souffle et son corps tout entier


  la lang portée par la parole est carnée elle aussi. in-carnée


  


  on aimerait peut-être de la lang extérieure à la lang, dé-charnée


  mais être à l’extérieur de la lang ce n’est pas possible. essayer d’être à l’extérieur de la lang c’est sentir que l’on est dedans. qu’on ne peut plus être dehors


  la lang est carnée toujours parce que dedans. parce qu’on est dedans elle comme elle est dedans nous


  on aimerait dire la lang de l’extérieur. comme neutre atone comme parole blanche. mais on ne peut qu’avec de la lang dire la lang


  la lang qui est dedans nous


  on aimerait dire la lang de loin doucement — mais on ne peut pas de loin


  


  


  on est toujours dedans dedans. la parole est un morceau du corps. il y a la respiration et la parole dans les mêmes tubes


  
    
      merci à vous
    


    


    
      pour cette lecture
    


    


    
      toujours plus de littérature sur
    


    
      publie.net
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